
<de-Biscaye, avec<une suite decriques variées et-le spectacle tou-
_jourssaisissantde la meret des montagnes. Zaraumst uneestation
-de bains de mer. Elle a une-riche vallée, une concha, entoùrée
-d'un amphithéâtre de montagnes. Un grand palais du xve siècle
-au marquis le Narras et un beau pare embellissent la ville.

Fontarabie.
Ma dernière visite en Espagne fut pour Fontarabie, petite vil-

le de frontière, qui a un grand cachet. Fontarabie est en face
-d'Hendaye et près d'Irun, sur le Bidassoa. A l'embouchure du
-torrent est la petite île des Faisans ou de -la- Conférence, qui a
-une foule de souvenirs historiques, C'était comme un terrain
,neutre, une station de frontière et souvent l'Espagne et la Fran-
'ee ont échangé là des conventions diplomatiques. Louis- XI, roi
de France, et Henri IV de Cestille y tinrent une conférence en
1469. En 1526, François Ier prisonnier y fut échangé contre ses

-deux fils, qu'il donnait en otages. En 1615, les ambassadeurs de
France et d'Espagne vinren échanger deux -fiancés sur l'ilot:
Isabelle, fille de Henri IV, rofe France, destinée à Philippe IV,
-et la sour de ce dernier, Anne d'Autriche, destinée à Louis XII.
En 1659, Louis XIV et Philippe IV, par une heureuse alliance,
-nirent fin à une longue guerre entre les deux nations.

Fntarable est bien autrement curieuse et pittoresque que.
Hendaye. Vieille forteresse,- assez bien conservée, elle donne.
bien l'idée des villes fortes espagnolesau moyen âge. On y entre
par la porte ogivale de Santa Maria, surmontée de l'écusson de
la ville. Cette porte et la rue principale avec ses vieux LhAtel A-
.maisons nobles forment une perspective saisissante, qui rappelle
un peu la rue des Chevaliers à Rhodes. Le palais royal a une
façade imposante du XIVe siècle. La vieille rue, Calle Pampinot,
-avec ses maisons en. bois, rappelle les rues anciennes de Rouen.

Fottarabie a un souvenir historique très populaire. Elle était
assiégée en 1638 par Condé et S. -Simon. Elle avait subi 20
-assautsen64 jours. Les munitions manquant,la résistance deve-
mait impossiblb, lorsque l'alcade, don Diego Butron, -réunit la
population, et, prêchant d'eenple, offrit 1,300 livres en argent
pour en fondre des balles à défaut de plomb-; à sa suite, tous les
lhabitants apportèrent leur argenterie et leurs bijoux. Les fei-
mes jetaient du haut des mursde l'huile bonillante sur les assié-
geants, et les enfants eux-mêmes, ramassant les escopettes des
inerte, ouvrirent un feu terrible sur la colonne fr&nçaise, tandié
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